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A dents blanches

Une bonne renommée vaut
cing maritornes.

. . »

Ce n’est pas tant le tabac qui

esi mauvais que le fumeur.
* . .

Pour les amies d'une fiuncée,

le vrai n’est jamais vrai sans
bague,

, LA . LA

Prendre la parole est une

chose et cuptiver l’attention une
uutre chose,

* . .

Est-ce qu'il n’y aurait pas

moyen de radiodiffuser sans é-

tre si diffus?
* + .

Nous aurons peut-être, avant

de mourir, l’occasion de voir un

autogruphe original.
. * -

Pour résister au charabia de
l’annonceur Untel, il funt que

le produit X soil bien bon,
* * -

Après le “non” d'une femme,

espère encore; uprès le “non”

d'un banquier, va te jeter à

Peau.
. * .

Si tu veux conserver tes ha-

dits, ton repos et ta réputation,

ne sors pus des sentiers battus.
Pr

Après avoir sacrifié sa «an-

té pour amasser de l'argent, Un-

tel est en train d'enrichir

médecins.
vos

A Noel comme en tout autre

temps, le cudeau qu'on reçoit
ne peut se comparer au cadeau
qu'on attendait,

ses |

C’est grâce à la prompte in-
tervention de M. Wilfrid Bes-
sette, un employé de la Bijou-

‘erie Moderne, que nous n'avons

pas à déplorer aujourd'hui une

‘utre tragédie de l'onde.

heures, dans la cour du collège,

“1 compagnie de deux autres

Nantel et Jules Laporte, lorsque
son attanlion fut attirée par

des cris provenant du pont de
la rue Lewis,
pieds plus loin.

Il se dirigea en toute hâte

vers Cet endroit, pour consta-

ter qu’un garconnet de trois

ans, Réal St-Hilaire, fils de M.
et Mme Horace St-Hilaire, de la
vue Lewis, se débattait dans
Tauu et semblait sur le point

d'être emporté par le courant.

N'‘coutant que son courage, il

enjamba le parapet, puis, se

retenant à un fils électrique

heureusement à portée de sa
main,ilréussit sans trop de pei-
ne à atteindre le bambin juste

au moment où il allait disparaî-
tre. Quelques minutes plus tard, 
M. Bessette se trouvait di-. it

manche avant-midi, vers onze} ‘071 =ur le bord de la rivière
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assisté de ses deux compagnot.
il ramenait sain et sauf l'es-
fant sur le pont, pour le trar--

porter aussitôt chez ses p.-
“rts, Où les soins voulus lui

| ‘urvont donnés,

Le petit St-Hilaire était à

wvee sa soeur, âgée d'environ

“ing ans, lorsque la glace se

 

ieunes wens. MM. Jean-Paul; visa sous lui.

M. Bess-tt~, il va de soi, n°:

nar guéré son sauvetage sans

subir un bain glacé. Mais 1
à quelques cents FN fs
à que {n'en était pas moins à son poste

le lendemain matin, tout heu-

reux de son exploit.

Celui-ci doit être signalé i

M. Jacques Langlois, de Gran-

by. représentant de la Brasse-

rie Dow, qui reconnait publi-

quement les actions de ce genre

et joint d’ordinaire a ce témoi-
gnage une récompense appro-

priée.

En attendant, il nous fait

plaisir de féliciter notre jeune

concitoyen de sa bravoure et

de lui souhaîter qu’elle soir re-

connue de la façon que nous ve-1

nons d'indiquer.
 

Le R. P. Jolin revoit, après
quinze ans, sa ville natale

 

N note avec intérét les nombreux changements qu'elle à subis

depuis son départ et y rencontre une foule de vieilles con-
naissances. — Des choses que le temps n'efface pus entiére-

ment.

“Dites bien à mes bons amis

de Waterloo que Mgr Oscar Ju-

lien, évêque de Chobæw et Vi-

caire apostolique du Nyassi,

apprécie hautement ce qu'ils

ent fait jusqu'ici pour faciliter

son oeuvre évangélique en Afri-

NOTRE COLLEGE
ETSONPERSONNEL

Les cours sont donnés sous la

direction du R. F. Ouésime-
Gérard par wun groupe de pro-

fesseurs ayant, dans certains

cus, jusqu'à cing années d'ex-

périence ici,
 

Le personnel enseignant du

collège St-Bernurdin, sous la di-

rection du R. F. Onésime-Gé-
rard, est actuellement formé
comme suit:

Titulaire de 8e et Je années:

F. Philippe-Louis, enseignant
dans ce collège pour la 3e an-

née;

Titulaire de la Te année: F.
Louis-Bruno, depuis janvier

1944;

Titulaire de la 6e année: F.
Gilles-André, ancien élève de ce
collège, 1933 à 1937, enseignant

ici pour la première fois;

Titulaire de la 5e année: F.
Emile-Albert, enseignant dans

ce collège pour la 5e année;

Titulaire de la de année: M.
Clément Viens, pour la 2e an-
née;

Titulaire de la 3e année: Mlle
Marie-Paule Desautels, pour la

2e année;

Titulaire de la 2e année: Mlle

Gemma Beauchemin, pour la 4e
année.

que. Et ne manquez pas, je

vous en prie, d’ajouter mes re-

merciements cordiaux aux siens.

Puisse 1948 être pour chacun

d'eux une bonne, heureuse e.
(ainte année!”

Voilà ce que nous C'‘araît,

quelques jours après sen arri-

vée en notre ville. oli ‘1 vent,

pour la *vmière fois (pus
plus de quinze ans, passer les

fêtes de Ncel et du jour de l’an

parmi les siens, le R. P, laul-

Emile Talitn, missionn: au

Nyas:land. Notre distingué vi-

siteur <e considère toujours, en

dépit de su longue absence, un

citoyen de Waterloo, Et pour-

rait-il en être autrement quand

on sait qu'il y est né, que plu-

sieurs membres de sa famille y

sont établis et qu’il.a toujours

suivi avec le plus vif intérêt,
tant par les lettres qu’on lui

faisait régulièrement tenir que

par la lecture du “Journal”,
tout ce qui se passe ici?

Interrogé sur les progrès que

sa ville natale a faits depuis

son départ en 1932, le R. P. Jo-

lin répond qu’il est tout sur-
pris, en parcouranttelle ou tel-
le de nos rues, de constater les
améliorations qu’elles renfer-
ment. Plusieurs parties de la
municipalité ont subi des chan-

gements radicaux,des immeubles

modernes ont, çà et là, rempla-
cé les anciens, et d’autres s’é-
lèvent où il n'y avait autrefois
Que des terrains vagues, Ces
\transformations sautent aux
yeux dans les rues Principale
et Eastern, par exemple. Mais,

de façon générale, elles se ma-

 

 

  

fro

  

 “ifestent, à des degrés divers.

 

aux quatre coins de la ville. Et

l'on pourrait redire, après le
poète :

Que peu de temps suffit pour

changer toutes choses!

Et ce qui est vrai pour les

cbjets inanimés est également

vrai pour les individus. Il à

neigé dans des cheveux qui,
hier, étaient d'ébéne où d'or;

les enfants d'il y a quinze aus

sont devenu- des hommes ou

des femmes; ils ont dans un

arand nombre de cas fondé à

four tour dus foyers; la vie les

4 choyés on malmenés; ils en

ont conuu les j«ies, les tristes-

<es of les deuils: un bon nom-

ont disparus pour
touious. J chez ceux qu’

resto ot il suifit souvent dus

rien pour évoquer tout le pus-

sé: le son d'une voix, l'éclair

d'un-regard, un geste, une atti-

tude, De vieux :umis se retrou-
vent comme s'ils ne s'étaient

jamais quittés.
Au cours de notre intéressan-

*e curiversation avec le R. P. Jo-
lin, nous avons glané bien des

renseignements sur le lointain
pays où il exerçait encore, au

mois d'octobre, avant son dé-
part pour l'Amérique, un apos-

tolat dont le récit complet exi-
gerait des pages et des pages

du “Journal”. Nous tenterons
néanmoins, pendant les deux ou

trois prochaines semaines, d’en

noter les faits essentiels et de
décrire, avec autant de préci-
sion que possible, la vie de nos

dévoués missionnaires dans la
brousse africaine.
En attendant, nous ne man-

querons pas, dimanche pro-

chain, d'aller écouter le sermon
que le R. P. Jolin doit donner
à St-Bernardin et qui porter

 

   

 nrobablemert sur ‘’éducatior
des enfante noi see N° ’‘ent

 

 

I1 arrache à l’onde un
garçonnet de

Le jeune Wilfrid Bessette accomplit un bel exploit dans lu ma-

tinée de dimanche et sauve d’une mort certaine le petit Réul

St-Hilaire, de la rue Lewis—Comment le sauvetage « eu lieu.

trois ans
La Noël a été

 

très paisible
en notre ville

Le chef Antonin Robillard a

bien failli, cependant, loyer
dans les cellules du poste u-

ne couple d'individus trop
turbulents. — Collision entre

taxi ct véh'cule de pronie-

nade, — Nos pompicrs man-

dés deux fois,

En dépit d’une fin de se-

maine fertile en cClébrations

de toute sort>, et qui devait

“'étevdre pour plusieurs de

Noel à dimanche, il n'y a pas
eu beaucoup de cangement

dans la routine ordinaire des

pompiers et policiers.

Les premiers ont eu, dans

l'après-midi de dimanche, à

faire les constatations d'usage

autour d'une collision survenue

rue Principale, à proximité de

l'hôtel de ville, entre un des ta-
xis Gousy et l'automobile dv
M. George Young, électricien à

l'emploi de la Southern Canada

Power Company, tandis que
les seconds étaient appelés, le

même jour, à éteindre un com-

mencement d'incendie à la de-

meure de M. Finestone, ancien-

ne propriété Taylor, rue Kast-

ern, Ils avaient, le jour de

Noel mème, été mandés pour
un feu de cheminée chez M.

Walter Rendshaw, angle Court

et Shaw. Los dégâts n'ont pas

été élevés dans ces deux der-

niers cas, mais l'automobile de

M Young a subi, dans sa ren-
contre avec le véhicule commer

cial de M. Gousy, des donma-

ges estimés à une centaine de

dollars,
Une couple d'individus, qui

avaient fêté par de trop co-

pieuses libations un événement

que d’autres se contentent de

célébrer plus dignement, ont

bien failli goûter pendant

quelques heures du cachot.

Mais le chef Antonin Robillard

et son assistant n'ont pas eu

besoin de recourir à ce moyen
pour les faire rentrer dars l'or

dre, Et ils ont, comme la plu-

part de no= autres concitoyens,

passé la Noel zu sein de leur
famille.

 

 

LES PREMIERS A
ST-BERNARDIN

Le résultat des examens de

décembre à cette institution:

Je année: Aldéric Allard, 83

pc: André Chagnon, 76 pe:

Gilles Bédard, 75.8 pe:

8e année: Jean Lapré, 84 pe:
Gérard Marc-Aurèle, 83 yxc.;
Claude Chevrier, 82 pc.;

Te année: Gérard Deschamps,
76 pe.;  Rénald Rainville, 70
p.c.; Gérard Royer, 69 p.e.:

6e année: Bernard Robert,
86.4 p.c.; Gilles Girard, 84.9
p.c.; Jacques Hétu, 83 p.c.;

5e année: Jean-Guy Foisy,
92 p.c.; Yves Girard, 91 p.c.;
Jacques Robert, 86 p.c.;

pe; Mare Bélanger, 76 p.c.;

Jean-Guy Delorme,
André Fournier, 75 pc.;

Be année: Léo Lemay, 91

pe; André Courtemanche, 87

ne; Jean Audet, 85 pe.:

2e année: Jacques Petit, 92
Hervé TLagrandeur, 90

nes Guy Lachanelle, 86.2 p.c.:
Pacine, 86,2 pc.

sas

|

(moins fortunés les biens maté-
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Les moins fortunés
n’ont pas étéoubliés,
en notreville, à Noël

Les membres du Kioanis, les Chevaliers de Colomb, les Filles
d'Isabelle ct lu J.0.C. se so
bonheur of de joie dans mai
 

Pour leur dernière réunion de

l'année, les membres du club

Kiwanis ont [raternisé, lundi

soir, avec ceux du groupement
de Granby, où la plupart se
sont rendus soit dans leur pro-

pre voiture, soit dans des véhi-
cules mis à leur disposition.

Ainsi que nous le notions dans

notre édition d'il y a une sc

maine, nos Kiwuniens vont pas
voulu lasser passer les belles

fêtes de Noel et du jour de

l’an sans faire partager à quel-

ques-uns de leurs concitoyens

viels dont ils ont eux-mêmes é-
té gratifiés pendant les douze

mois qui s'achèvent, Et c'est

pourquoi plusieurs paniers rem-
plis de belles et bonnes choses

ont semé le bonheur et la joie
dans autant de foyers,

Ces paniers, d’une valeur res-
pective de $25, renfermaient

chacun une dinde, un jambon

des pommes de terre, des fruits,

des légumes, des noix, du beur-

re, des gâteaux, des Lonbons,

des jouets et une foule d’autre
objets également bien accueil-

lis,

La générosité du Kiwanis a

dépassé les cudres de notre vil-

le puisque le nouveau prési-

dent-élu. Me Benoit Marches-
vault, ainsi que d'autres mem-
bres de son conseil d'adminis-

tration se rendaient ces jours

derniers à Marieville afin de

distribuer en quantité des fri-

indlises aux petits orphelins de
l'institution qui les abrite et

sise à proximité de lu route

Shertrouke-Montréal.

Le dernier bulletin qui vient

d'arriver aux adhérents de

l’association signale avec plai- 
à nos Chevaliers
‘pour ce qu'ils faisaient rècem-

‘milles ont reçu de la Cour Ma-

[ bres de In J.0.C., des colis ren-
4e année: Gaston Coutu, 78;

75 p.c.;iceurs. Cette distribution dépas-

sir ces gracieusetés et n’oublie

pas d'adresser des félicitations

de Colomb

“ment en faveur de tous les en-

fants de lu ville, suns distine-

tion de race ou de religion, lors

du dépouillement d'un arbre de

Noel.

OO.

Noël célébré

nf unis pour semer un peu de
ils foyers.

 

avec éclat à
St-Bernardin

Un grand nombre de personnes
assistent à lé toujours im-
pressionnente Messe de Mi
nuit et à l'excellent program-

me musical préparé pour la
circonstance. — Les solrstes,

 

 

La belle fête de Noel a, cette
année, comme d'habitude, été
célébrée avec éclat en l’église St-
Bernardin, richement décorée

ce, et où des centaines et des

centaines de personnes avaient

pris place afin d'assister à la

toujours impressionnante Mes-

8e de Minuit.

M. l’abbé Hermann Hébert,
curé de la paroisse officiait.
On remarquait, au choeur, le
R. P. Puul-Emile Jolin, reve
nu lavant-veille de son long
séjour en Afrique et qui avait
voulu se joindre en cette cir
constance aux nombreux pa.
rents et amis qu'il compte en
notre ville aussi bien que dans
le voisinage immédiat.
La chorale, dirigée par M.

Roland Boucher, maître de
chapelle, se fit entendre dans
,un excellent programme à la
Messe de Minuit même et à la
Messe de I'Aurore. M. Boucher
chanta le Noel d'Adam, tandis
que “Gesu Bambino” devait, un
peu plus tard, être interprété
par M, René Jolin.

Iæs solistes, à la Messe de
l’Aurore, étaient MIles Isabel-
le Charlebois; Jeanne Larose el
Pierrette Jolin, MM. Jules Lé-
garé, André Jolin, Jean-Paul
Coté et M. Barrette, celui-ci de
Montréal. M. Fernand Bou-
chard touchait l’orgue.

La Messe de Minuit a été
suivie du traditionnel réveillon
dans une foule de familles, avec
toutes les réjouissances qui ac-

 

Puisque ; ; _|compagnent d'ordinaire ces
uisque nous en sommes à réunions. .

rappeler ces initiatives du club
Kiwanis et des Chevaliers de >

Colomb, il convidnt de souli- Révision
gner à nouveau le beau geste ’

des Filles d'Isabelle à l’endroit des taux
des indigents de Waterloo. d'assurance

C'est ainsi qu’à Poccasion de
Noel, une cinquantaine de fu-

rie-Andrée et de ses auxiliai-
res, en l'occurrence les mem-

fermant des vêtements, des vi-

vres et maintes autres dou-

se consid*rablement en volume
et en qualité celle faite par la

même association à la fin de
1946, On suit qu’elle à été ren-

due possible grâce à la tournée

de la Guignolée entreprise ici
il y a mristenant une couple de

| semaines,

 

Hs se rapportent à la responsa-
bilité publique et affecterant
plusieurs catégories d'automo-
bile. — Hausse dans certains
cas, réduction dans d'autres,
 

Les taux d'assurance-automo-
bile, responsabilité publique et
dommages À la propriété, à
partir du ler janvier prochain,
en dehors des régions métropo-
litaines de Montréal et de Qué-
‘bec, seront réduites de dix pour

se de 20 pour cent dans le cas
° suite 4 'u page 4)
 

 

et illuminée pour la circonstan-

cent, tandis qu’il y aura haus-
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MURS REMIS LE CONCOURS NATIONAL DE L'ORGE BEAU CONCERT emo

A NEUF EN/PERSPECTIVE Jean Jolin

Les nouvelles peintures, dans C'est celui qui sera présenté lun-

lesquelles l'huile ae mêle à di soir prochain par la Bras- OPTOMETRISTE

l'eau, renferment des pro- serie Molson,

priétés voisines de la mugie.
Lundi prochain, le 5 janvier, EXAMEN DE LA VUE

 

Chaoun sait que l'eau et la

peinture ne se mêlent pas, Tel

est du moins le principe, Tuute-

fois, les chimistes rêvaient de-
puis longtemps d'y réussir, me-
surant bien les nombreux usa-

ges qu'on tirerait de ce pro-

duit.
Dans cette industrie, la pein-

ture & 'huile et la peinture dé-
layée à l’eau possèdent chacune
des qualités qui leur sont pro-

pres. Les bonnes peintures à

l’eau adhèrent bien, sèchent ra-
pidement, sont faciles d’emploi
et peu coûteuses, Leur durabili-

té le cède cependant aux pein-

tures i l'huile; contrairement à
ces dernières, elles ne sont pas
lavables.
La combinaison des principa-

les qualités de l’une et de l’au-

tre procurerait une peinture in-
térieure idéale, songeait-on de-
puis longtemps, Agitées avec
soin, l'eau et l'huile se mêlent,

certes; cependant, lorsque ce
mélange repose, l’huile monte al

la surface, parce que moins
lourde. C’est pourquoi les chi-

Mistes entreprirent d’unir l'hui-
le et l’eau sous forme d’une é-
mulsion permanente.

Après moult expériences, les
chercheurs ont découvert un a-

gent d'émulsion permettant aux

gouttelettes d'un liquide de de-

meurer en suspension dans I'au-
tre. Cette découverte a entrai-
né la création d’un nouveau fi-
ni mural tout récemment ré
pandu dans le commerce sous le

nom de “Speed-Easy”, par la
Division des peintures et vernis
de la Canadian Industries Lim-
ited.

Le chimiste décrit brièvement
ainsi cette découverte: une &-
mulsion huile-résine-eau ren-
fermant 13 ingrédients. Il est à
noter que ce fini sèche en une
heure. Ce phénomène est attri-
buable non seulementà l’évapo-
ration de l'eau dans la pellicule
de peinture, mais aussi à une
réaction chimique semblable à
celle de la peinture à l'huile, Il
en résulte un fini durable et
lavable,

D'une gamme de couleurs des
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PRIX RÉDUITS
ALLER ET RETOUR POUR LE PRIX D'UN
borassset SIMPLE PLUS UNE DEMIE

partie de 12.00 (midi) le
pra2 Sinner Jusqu'à 200 pa

dl 6 janvier 1948.
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   CANADIEN NATIONAL

Les juges du concours na-
tional de l'Orge au travail.
De gauche à droite: O. Al-
land, A. Auger, J. Ferland,
A.-A. Langlais et P. Méthot.
Ces juges ont récemment

 

le choix des ga-complété
gnants des douze régions de

la province de Québec pour
le concours national de l’or-
ge qui distribue aux culti-
vateurs $25,000 en prix.
 

plus variées, ce produit est tout

murs et plafonds. Une seule

part des surfaces intérieures,
quoique le plâtre frais posé exi-

ge peut-être deux couches, Ce

fini couvre bien et adhère avec

également de succès sur le pa-
pier-tenture que sur le plâtre
non encore peinturé. On l’appli-
que indifféremment au  pin-
ceau, au vaporisateur ou au

rouleau.

Ce fini offre en outre le

grand avantage de ne pas dé-

gager l'odeur propre àla pein-

ture, Comme il sèche très rapi-

dement, rien n'empêche d’occu-

per dès le même jour la pièce

fraîche peinturée.

Pour tirer pleinement avan-
tage de ce nouveau produit, il

importe d'en connaître toutes
les particularités. I] diffère sur
plusieurs points de la calsomine

et des peintures à l'huile,
Peu de temps après son ap-

plication, le fini semblera peut-

être plus transparent qu'à l'ins-
tant où il a été posé. Il devient
plus opaque au fur et à mesure

qu'il sèche, Aussi doit-on se
garder de succomber à la ten-
tation des retouches.

Des nuances particalières

ment dans l’eau deux couleur:
semblables, Il s'agit alors sim-

plement d'ajouter de l’eau tièue
en petites quantités et de mé-
langer avec soin.

Il va sans dire que la surfa-

ce à peinturer doit être exemp-

enlèvera toute couche antécé-

tenture doit adhérer fermement
et on collera avec soin toute
section qui se détache.

On se réjouira sans doute de

facilement lavable, qualité pré- |.

cieuse là où les bambins
quent de laisser sur les murs,

par mégarde, des traces de leur
passage. Pour faire disparaître
ces traces, il suffit d’une &

ponge imbibée d'eau chaude et
de savon doux. On se gardera,
toutefois, de laver cette peintu-

re moins d'un mois après qu'’tl-
le a été apposée.

Armand Poul.
(L'Ovale C-I-L)
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POUT les faire bouillir ensuite. |

Waterloo - Tél. 128. elle est considérée moins com-| On conservera beaucoup plus
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 Norris Bras, |sl

couche suffit à couvrir la plu-;

s'obtiennent en mêlant séparé-|

te de graisse et de saleté. On|

dante de calsomine, Le papier-|

-onstater que cette peinture est

ris-|

 

 DURCISSEMENT
désigné à la décoration desDES ARTZRES

 

encore les causes,
 

Les savants, depuis bien des

les causes de l’artério-sclérose,
mais, nous dit le Dr John D.

logie à Queen's

décembre) de la revue ‘Health”,

qu'ici ce sont quelques-unes des

choses qi n’en sont pas la cau-

se,
Il décrit

lée “durcissement des artéres”

seau sanguin, ce qui produit u-

cissement du canal sanguin, Le

Dr Hamilton précise que
n'est pas le durcissement dul

mais le rétrécissement du canal

et la réduction de volume du
sang que ce Vaisseau

transporter.

Soulignant l'importance d'un

lafflux de sang dans tous
rganes et les tissus, le Dr

Jamilton dit que sons cet af-
flux, l'organe est incapable de

faire autant de trava:l ou d’ac-
‘complir ses fonctions aussi ef-
‘ficacement. Le flux sanguin

ftifs et l’oxygène vital que ré-

"clame le bon fonctionnement
ldes tissus.

Avec le durcissement progres-

\sif des artères, poursuit-il, on
comprend pourquoi certaines

fonetions essentielles du corps

jhumain déclinent.

Les organes le plus commu-

lrgancs les plus importants du

‘corps:
les reins.

Bien que ce mal atteigne plus

souvent les hommes que

personnes des deux sexes et'de
toute profession.

vaincante que le régime alimen-

taire joue un rôle’dans cette

maladie.
On a pensé que le café,

thé, la nicotine et l'alcool pou-
vaient causer l’artério-sclérose
mais on n’en a aucune preuve.
Il est probable qu’il existe plu-
sieurs causes de l'artério-sclé-

rose.
On a de bonnes raisons de

croire que les infections et les

maladies infectieuses peuvent

jouer un rôle très important

dans l’artério-sclérose, Nous
savons de plus que les diabéti-

!|ques y sont plus sujets que la

: moyenne des autres individus.

De quelle façon les infections

et le diabète causent l'artério-

sclérose, nous n’en savons rien.

Le Dr Hamilton fait observer

que l'artério-sclérose est telle-

ment fréquente chez les pér- 

-|les au Curtis Institute of Music

Une maladie dont on recherche

années, cherchent la cause ou

Hamilton, professeur de patho-
University,

Kingston, Ontario, dans ur ar-

ticle du dernier numéro (uov.-

tout ce que nous savons jus-

la dégénérescence

artérielle, communément appe-

comme consistant en un épais-

sissement de la paroi du vais-

ne perte d'élasticité et le rétré-

ce

vaisseau sanguin qui importe,

peut

les

transporte les éléments nutri-

nément atteints sont les trois

le coeur, le cerveau et

les
| femmes, on le trouve chez les

Il n'y a pas de preuve con-

le

Aline Dansereau, soprano, sera

‘artiste invitée des Radio-Con-
certs Canadiens, programme

commandité par la Brasserie
Molson et irradié tousles lundis
soirs, à 9 h., par le réseau fran-

-
IMMEUBLE DU DR JACQUES JOLIN

288 RUE PRINOIPALE * TELEPHONE 174
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çais de Radio-Canada.
Mlle Dansereau, qui parfait

actuellement ses études musica-

de Philadelphie, est la fille de
Napoléon Dansereau, violonce!-
Âste réputé qui fait partie de

l'orchestre Molson.
Au cours de l'émission, l’or-

chestre Molson, dirigé par Jean
Deslauriers, présentera un nu-

méro spécial — “Pic-Pic, le pi-

colo” —avec narration de
Jean-Pierre Masson, artiste

montréalais bien connu des
auditoires de la scéne et de la

radio,

 

vieillesse. Il ajoute cependant

qu'il n'est pas rare de rencon-

trer de vigoureux vieillarus de

90 ans et plus qui ne suulfrent

pas d’artério-sclérose.

La vitamine C

Dans le bulletin ‘Health
News" de la Ligue canadienne

de santé, on signale que les
fruits tels que le citron, l’oran-
ge et le pamplemeusse sont gé-

néralement reconnus comme
source de vitamineC; toutefois

le public canadien en est peut
être venu à penser qu’il n'y a
vait pas d'autres sources de
cette vitamine indispensable
[dans tout régime alimentaire.

I! n’en est pas ainsi car, par ex-

assez bon marché que l'on- peut

seprocurer d’un bout à l'autre

ide l’année, les pommes de ter-
irë les navets et les choux, con-

tiennent la vitamine C. Tous
les trois, s'ils sont bien prépa-
rés et cuits convenablement,
peuwent servir à compléter tou-
te autre source de vitamine G.
On estime que trois onces et de-
mi de choux cru, ou de navets

convenablement,

de vitamine C nécessaire au
régime quotidien d'un adulte.
11 est ban de se rappeler,
pendant, qu’il se produit une
perte de vitamines dans ces
légumes quand on les conser-

ve tout Fhiver.

Il existe d'autres aliments

qui, pour une quantité de trois
onces et demie, possèdent au-
tant ou plus de vitamine C que
la dose nécessaire au régime
quotidien d’une personne; ce

sont, par exemple, le cassis, le

poivre rouge et vert et le per-
sil cru. D'autres contiennent
au moing [a moitié de la quan-

tité requise de vitamine C, tels

que le fbie ou les fraises en
conserve, le jus de tomate et les
framboises en conserves sont

aussi d'assez bonnes sources de
vitamine C,

On devra se rappeler, cepen-
dant, qne les aliments trop cuits
ou écrasés en purée, perdent u-

ne grande partie de leur vit&-|

lemple, trois sortes de légumes|

ou de pommes de terre cuites|
contiennent |

plus dela moitié de la quantité

 mine ©. Cette vitamine a la
propriété de se dissoudre dans 4

l’eau et de l’oxyder au contact |
de l'air, Par exemple, les yam-
mes de terre doivent être cui-
tes avec leur pelure, les choux

daïvent être consommés crus ou
cuits avec le moins d'esu et
dans le moins de temps possible,
les navets ne devraient pas cui-
re plus de 20 à 30 minutes si
l'on veut conserver une quan-|

tité suffisante de vitamine C.
Tous les légumes doivent &
tre placés dans l'eau bouillante |
et non pas dans l’eau froide

  

 

 
LEURISTE
FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS

Maison Montcalm
Mme E. Breton, prop.

 

 

En face de la Boulangerie Racine

210, rue YORK GRANBY Téléphone: 925
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   CONFIEZ VOS PROBLEMES

D'ASSURANCE À - - -

LOUIS J. LAPORTE

PROTECTION ET SATISFACTION

 

 

 

 

 

9 rue [rwin Tél: 910 Granby

478 Principale Tél: 243 Waterloo
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REMORQUAGE re Poste CHAMPLAIN

SAZOLINE, HULLE, PARTIES D'AUTOS, ETC.
Nous achetons et vendons les voitures usagées.

e

APPELEZ
284 & 379-3

MONTY & TRANCHEMONTAGNE
WATERLOO,P. Q.
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* VOS TRAVAUX
DE PEINTURE

Lis seront bien fäits et à votre entière: satisfaction
s1 vous les confiez à

ANDRE PLAMONDON
4 RUE ALLEN TEL. 687-W WATERLOO

Cotations et autres renseignements fournis avec plaisir.

 

S} VOUS AVEZ UNE PROPRIETE A VENDRE OU À 1
ECHANGER, CONSULTEZ

R.-3. GRAVES
Agent d'immeubles pour la ville et pour la campagne.
Aussi assurance de tous genres, Plan. spécial pour enfants.

Voyez-naus pour lots à bâtis, rue Victoria.

WATERLOORUE CLARK TEL, 252
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Erigez votrefuture maison
DANS L’UNE DES PLUS BELLES PARTIES

DE LA VILLE

+

Excellents terrains à bâtir, rues Eastern et Allen, de gran-
deurs variées et susceptibles de prendre avec les années
une valeur de plus en plus considérable. N'attendez pas

trop tard pour faire votre choix, car ces lots s’enlèveront
rapidement.S’adresser à

Georges-L. Tétreault
TELEPHONE 319-R
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DES MAITRES
ES-CAMOUFLAGE

Les contrebandiers tinternatio-
naux rentrent en scène,

 

 

La contrebande internationa-
le, forcée de relâcher son acti-
vité durant la guerre, a repris
sur une plus vaste échelle, par-
tieulièrement dans le domaine
des narcotiques. Un article du
numéro de janvier de “Sélec-
tion” du Reader’s Digest révè-
le les prodiges d’imagination et
d’ingéniosité déployés, de part et
d'autre, dans‘le duel quotidien
entre douaniers et fraudeurs,

Il existe une distinction très
nette entre les fraudeurs pro-
fessionnels et les amateurs, L'a-
mateur est rarement dange-
rux; il est d’ailleurs générale-
mentfacile à démasquer, Exem.
ple: Mme Smith achète à Pa-
ris un collier de $20,000 et es-
saye d’écharfper aux 50 pour
cent de droits, On connaît son|
jeu bien avant qu’elle ait at
teint New-York. Un employé.
du magasin où elle a acheté le
collier est allé au Consulat amé-|
ricain pour signaler l’achat: si
Mme Smith tente de frauder,
cela rapportera une jolie som-
me à l'employé. À son arrivée,
l'inspecteur des Douanes relè-
ve sur son formulaire de dé-l
elaration de douane le petit si-

-—_—

4

DES POUSSINS
VIGOUREUX

Poussins provenant de galli-
nacés ayant subi l’épreuve du
sang et garantis comme tels.
Mélange de Rock Barrés,
$13.00. Aussi Rock Barrés hy-
brides et de race mixte du New-
Hampshire, $13.00 .le cent.
Poulettes et cochets, de méme

que 5 autres produits de races

diverses, tous à prix raisonna-

bles. Goddard Ohick Hatcheries,

Britannia Heights (Ottawa),

Ontario.
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gne discret qui veut dire: “A|AUGMENTATION placées par des voitures imo. Ms a
fouiller sérieusement. Soupcon- CONSIDERABLE dernes. Notre compagnie désira

née de contrebande”. Si Mme
Smith n’a pas déclaré son coi-
lier, l'inspecteur le découvre
généralement sans beaucoup de
mal. L'objet est confisqué, elle
paye les droits quand même et
risque de se voir infliger une
amende de $20,000 par-dessus

le marché,

Pour les professionnels, c’est
une autre histoire, Un entomo-
logiste débarquait à New-York
à intervalles réguliers, venant
des tropiques, On le prit pour
une personnalité du monde en-
seignant jusqu’au jour où il é-
veilla les soupçons du service
des Douanes. Quand son nom
fit à nouveau son apparition
sur la liste de passagers, on
disséqua ses spécimens: dans
le corps des insectes, on décou-
vrit huit pierres précieuses va-
lant chacune $6,000.

TU y à quAique temps, un
jeune homme, apparemment
très affligé, rapportait de Fran-
ce un cercueil contenant la dé-
pouille de sa “soeur”, La bière
renfermait bien un corps mais
celui-ci était enveloppé d’un
impressionnant métrale de den-
telles (on sait que cette mar-
chandise est soumise à des
droits importants), ornées de
pierreries d'une valeur de $40,-

Un autre cas est celui d’une
femme du monde richement ha-
billée qui, pendant qu'on exa-
minait ses bagages, retira son
chewing-gum de la bouche pour
le coller à un poteau. A sa
grande surprise, la gommen’é-
chappa pas, non plus, à la vigi-

lance des douaniers: à l’inté-
rieur, on trouva un énorme

rubis,

Le Trésor américain contrôle
un réseau de renseignements à
l’étranger qui suit de si près
les importations et les expor-

tations que les services des

Douanes sont habituellement
prévenus de tout importante
tentative de fraude.

 

Dans le coût d'exploitation du
Réseau d'Etat.
 

Parlant devant l’Association
des anciens combattants du
Canadien National, à Toronto,
récemment, M. R.-C. Vaughan,

C.M.G., président et directeur
gérant du Canadien National,

B’est dit particulièrement heu-
reux de l'invitation quon lui

avait faite “parce que, dit-il,

vous qui appartenez à l’Asso-
ciation des anciens combattants

des chemins de fer représentez
non seulement nos employés

mais un important groupe de

nos citoyens qui ont accepté la
responsabilité de servir leur
pays de la façon la plus péni-
ble et la plus altruiste.

* “Cette année, notre exploita-

tation se terminera avec la plus

grosse recette brute de notre
histoire, soit plus de $400,000,-

000, a ajouté ; M. Vaughan,

mais en dépit du fait que de

cette recette brute découlera u-
ne recette nette qui serait une

fortune pour mainte industrie
canadienne, elle en sera pas as-
sez importante pour rencontrer

toutes nos charges fixes et nous

allons finir l'année avec un dé-

ficit désappointant. La faute

n’en est pas à la direction mais

comme je l'ai dit à des forces
économiques sur lesquelles nous

n’avons aucun contrôle. On aura

une idée de ce que représentent
ces forces quand on saura
qu’en 1947, il nous en a coûté

en salaires et en matériaux seu-

lement, $100,000,000 de plus

qu’en 1939.

“Nous sommes de plus para-

lysés par des problèmes de ma-

tériel roulant. Il nous a été im-
possible de nous procurer celui

dont nous avons un besoin ur-
gent, Nous pourrions employer

plus de locomotives, plus de wa-

gons à marchandises et un

grand nombre de nos voitures à passagers devraient être rem-
 

  

 
  

 

  “Appartenant a
ceux qu'ellesert”
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vivement ces améliorations et
elle a placé des commandes, de
grosses commandes, mais il y a

loin entre placer une commande

et recevoir la livraison de la

marchandise, Nous avons placé
pour des millions de dollars de

commandes pour diverses sortes
de matériel roulant, mais jus-
qu'à tout dernièrement, on
nous a livré peu de choses.”
En terminant, M. Vaughan

dit: “Vous qui avez aidé à ga-

gner deux grandes guerres pou-
vez en continuant à vous consa-

crer au service du public, aider

à gagner la paix qui n'est pas
encore gagnée. Car c’est seule

ment par la force de l'esprit et

l'acceptation, la mise en prati-

que des plus hautes formes d'i-

déal qu’elle peut être gagnée."
 

UN FLEAU DES
TEMPS MODERNES

Le cancer tue une personne
sur huit,

“Au cours des cinp années

qui viennent, on devrait consa-
crer au moins $100,000,000 à la
guerre contre le cancer: cela
nous permettrait de faire l'é-

ducation du public et d'engager

Plus d'hôpitaux de laboratoires
ret d'instrument: de recherche
dans la lutte contre ce terrible
fléau.” Tel est le programm«

que trace le Dr Roscoe Spencer.

directeur de l’Institut améri-
cain du cancer, dans un article
publié dans le numéro de jan-
vier de “Sélection” du Reader’
Digest. “Avec cet argent ef

dans l'état actuel de la science,
on pourrait sauver au moins

un tiers des 17 millions de per-
sonnes qui sont condamnées à

mourir du cancer aux Etats-U-
nis seulement. Sur une période

de cinq ans, cela représente 2
peine $1.20 par an pour chaque

personne qui est maintenant

vouée à la mort.”

“Depuis l’attaque de Pearl

Harbor jusqu'à la victoire fi-

nale, les Etats-Unis ont dépen-
sé 817 milliards de dollars cet

perdu 280,000 hommes. Pen

dant la méme période, le cance:

a coûté à ce pays 607,000 vi-

times et on a dépensé $2,000,

000 dans la lutte contre Im. Er
d’autres termes, Ja deuxièm
guerre mondiale a coûté deux

fois moins de morts et 159,000

fbis plus d'argent que le can
cer.”

Selon le Dr Spencer, un de

meilleurs moyens d’enrayer I

{mal serait que tous les gens.

{malades ou bien portants, st

! fassent examiner tous les six

! mois, dans l'éventualité d’un
; cancer latent. L'article expos

 

 
aussi certaines erreurs très re-|Ÿ

pandues au sujet du cancer, On

entend dire bien souvent, pa:
exemple: “Personne ne.connaii

la cause du cancer”. Ce we.

pas tout à fait exact. Le cane:
de la prau ext fréquent che

ceux qui sont exposés au vent

et aux intempéries depuis de:

années, Au laboratoire, le can-
cer du foie peut être provoque
chez les rats en leur faisant

subir certains changements de
régime. Et l’on sait que-les hor-

mones jouent leur rôle dans

certains cancersinternes,

Il est difficile de détruire l'i-

dée que le cancer est conta-

L'article déclare pour-

tant catégoriquement que “l’on

ne peutciter aucun cas de trans-

mission du cancer d’un malade
à une infirmière ou à un méde-
cin, on aux membres de sa fa-
mille.”
Même avee les moyens instf-

fisants dont on dispose actuel-

lement, écrit le Dr Spencer, on!
fait tout de même des progrè-

dans la lutte contre le cancer
- chaque jour, on en sait un

* lus long surce fléau. Mais 
 

  

© cove une personne tou-
le minutes aux Etats

» vrêsente un décès

> âve n’est
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“OUR VOS ASSURANCES FEU--AUTOMOBILE—ACCIDENT,

ETC, CONSULTEZ

ROBERT & RACINE
Représentants exclusifs de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY VO
Bond de garantie

180 rue Principate — GRANBY — TELEPHONE 431 
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B. MARCHESSAULT

AVOCAY

WATERLON re

TIL. 966

Dr C.-E. BEAULIEU
Chirergien-dentiste

e

9 RUE DUFFERIN (En face du bureau de pose)

GRANBY
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LEO-PAUL LEBOUX
DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET
EMBAUMEUR D'EXPERIENCE

 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes ler occasiona

Service d'ambulance — Monuments -

WATERLOO

Fierves tombales

| 454 Principal:
TEL. 384

 
 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ !

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE
PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES—_——
Prix raiscnnables er satisfuc tion uesurer,

58 ST-ANTOINE-SUD  
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Dr JACQUES JOLIN 1
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OPFOMETRISTE * ORTHOPTISTE

JEAN-E. L'HEUREUX0.0,
Buchelier en Optométrie de l'Université de Montréat

Examen de la vue Exercices musculaires

BUREAU
JOUR | Soir

154, rue Principale 10, rue Brébeuf
10 am, & midi _ 2 p.m, A 6 p.m. | 7 heures p.m. à 9 heures p.m.

   GRANBY — 437 - TELEPHONE - 437 — GRANBY
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Ses imposantes obsèques ont eu

lieu mardi matin, en l'église

St-Bernardin. — Le défunt,

âgé de 18 ans, habitait Wa-

terloo depuis ‘plusieurs an-

nées,
 

Mardi matin, en l’église St-

Bernardin, avaient lieu, sous la

direction de M, Léo-Paul Le-

doux, les imposantes obsèques

de M. Joseph-Georges Casavant,

père de-notre estimé concitoyen,

M. Armand Casavant, décédé à

l'Hôpital Notre-Dame, à Mont-

réal, à la suite d'une maladie

de quelques semaines,

Le défunt, âgé de 78 ans, é-

tait né à St-Dominique de Ba-

got, où il avait passé la plus

grande partie de sa vie, avant

de venir e fixer à Granby,

puis, de là, à Waterloo,

T. laiss2, outre son épouse,

née Emma Auclair, deux fils et

deux filles: M, Armand Casa-

vant, de cette ville, et M. Eugène

Casavant, de Montréal; Mme

Eug. Gagné (Lucienne) et Mme

M. St-Hilaire (Léontine), tou-

tes deux de Waterloo; un frère,

M. Hector Casavant, de Valley-
field, et trois soeurs: Mme Vve
L.-J, Dubois, Mlles Sarah et

Virgina Casavant, de St-Domi-

nique. Plusieurs petits-enfants

et arrière petits-enfants lui sur-
vivent également. Parmi les
premiers. mentionnons Mme

Bernard Gagné (Armande Ca-
savant). de Longueuil, Mile

Gemma Casavant, MM. Ronald
et Yves Casavant, de cette vil-
le; Thérèse, Jeannine et Ray-
mond St-Hilaire, ainsi que Su-

zanne et Michel Gagné, tous de

Waterloo,

Le service fut chanté par M.

l'abbé Hermann Hébert, curé
de la paroisse, assisté de MM.

les abbés Irenée Courtemanche,

vicaire à St-Bernardin, et Ls-
Joseph Fournier, professeur ad
séminaire de St-Hyacinthe, com-

me diacre et sous-diacre. !

Les porteurs étaient MM. |

Joseph Gévry, J.4H, Bombar-

dier, Arthur Bonneau, L.-J.

Fournier, P.-P. Roussin et Ho-|
noré Deschamps,

Au “ombre des parents et
des amis venus de l'extérieur
pour essister à la cérémonie
funèbre, on remarquait: M.

Eugène Cusavant, de Mont-

réal, fils du regretté disparu:

M. Hector Casavant, de Val-
leyfield. son frère; Mlle Vir-

gina Casavant, de St-Domini-
que de Bagot, sa soeur: Mme

Joseph Beaudry. de Granby;
M. Louis Casavant, de Saint-

Basile; M. Urgel Desmarais,
M. et Mme Muurice Lanoue,
de St-Jean, Mme Roger Har-
dy, de Montréal, Mile Floren-
ce Desmarais, de Montréal, M.
Armand Desmarais, M. Marcel
Desmarais, M, Alfred Desma-

rais, Mlle Jacqueline Desma-
rais, de St-Jean, M. et Mme

Eugène Hamelin, de Granby,
et plusieurs autres.

 

Nous prions les membres de

la famille Casavant d’agréer
l'expression de nos vives con-

doléances,

eee tré

  

Heures de bureau à Waterloo:

Lundi seulement
De 2 h. 30 à 5. h. 30 pm.
De 6 h. 30 4 8 h. 30 p.m.

chez

M. LAURENT LUCAS
749 Principale Tél. 325-W

Heures de bureau à Granbr:

Mardi, mercredi et vendredi:
10 h, à 12 h. am,

2 hà 5 h, — 7 h, à 9 h pm.
à

2-A, RUE ST-ANTOINE SUD
Granby, PQ. - Tél: 4436

Fleurette

Pandandaigue, pg,
CHIROPRATICIENNE
graduée de Palmer

Rayons X et Neurocalomètre

@L'épine dorsale est la cause

de toutes les maladies; faites-la

le défunt était l’un des plus
anciens employés, était repré-
sentée par son personnel au

complet.
 

Pour' faire suite à c que
nous avons déjà publié sur le
décès de M, J.-Georges Cha-

gnon, disons que notre regretté

concitoyen était depuis vingt

trois ans à l'emploi de la maison

Lussier & Fils et de ses préd -
cesseurs immédiats, MM, Le-
Brun et Lussier. Aussi les au-

torités de cet établissement et
tous les membres de leur per-

sonnel assistaient-ils aux impo.
santes obsèques qui avaient lieu

la semaine dernière en l'église

St-Bernardin.
M. Chagnon laisse, pour

pleurer sa perte, outre son é-

   

 

  

 

La maison Lussier & Fils, dont

whoskissing

Granby; Robert, du noviciat des
Frères Maristes à St-Hyacinthe;
René, Jacques et André, de Wa-

terloo; deux soeurs, Mme J.-W.
| Caron, de Longueuil, qui s’é-
tait rendue à Waterloo pour la
circonstance, en compagnie de

ses deux fils, Jean-Louis et Clé-
ment; Mme Elie Beauregard,

de St-Pie de Bagot. Il comptait
aussi plusieurs petits-enfants.
Parmi les parents et amis ve-

nus en notre ville à cette occa-

sion, on remarquait, en plus de

ceux dont nous venons de don-

ner les noms, le Rév. Frère Va-

lérien, sous-directeur du sémi-

naire de Valleyfield; Mme Mar-

cel Bergeron et son fils, Lau-

rent, Mme Camille Galarneau

et M, Edouard Labrèche, de

Montréal; Mme Léonard Rob”
M, et Mme doux, de Granby,

MERCREDI, LE 31 DÉCEMBRE

MIDHIGHT SHOW

[wonder

hernow
Technicobor |

Starring

JUNE HAVER

 

   

  

  

Georges Chagnon s'éteint le
dernier fils du fondateur de no-
tre journal, feu M. Antoine

Chagnon.
Nous réitérons à la famille en

deuil l'expression de nos vives
condoléances,

mages à la propriété coûtera le |ce.

même prix dans la province, en| Il y a baisse générale de 9

dehors des régions métropoli}} pour cent dans le. taux d’assu-

taines de Montréal et de Qué-|rance des autos servant les hô-

bec, où il y aura hausse de 14

|

tels, les clubs de golf et les ga-

pour cent. Les risques d’incen-

|

rages par toute la province.

ce

 

 

9% EN REPONDANT AUX ANNONCEURS, MENTIONNEZ
REVISION DES... .

LE JOURNAL DE WATERLOO
 

(suite de Ja première page)

de collision comportant dédue-

tion de $25 et $50; hausse de

25 pour cent dans les collisions

comportant déduction de $100

et de hausse de 20 pour cent

dans les cas d'incendie et de

vol,
Dans les régions de WMont-

réal et Québec, les taux de pro-
tection restent les mêmes dans
le premier cas et subissent les

mêmes hausses dans les autres.

 

 

Tél: 646

Poris Bobert
ME DORIS ROBERT,B.A.L.L.L.

Mr GUY GENEST, BALLL.

 
Anorat &
procureur

GRANBY, QUE.
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JEUDI — VENDREDI — SAMEDI

1-2-3 janvier
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; HoA

CARMEN MIRANDA

ANDY RUSSELL

STEVE COCHRAN

GLORIA JEAN
 

 

VENDREDI ET SAMEDI — 2-3 JANVIER

LE TRÉSOR SECRET DE TARZAN
avec Johnny Weissmuller — (Version française)

aussi: DANGEROUS MONEY
avec Sidney Toler

DIMANCHE — LUNDI — MARDI

 

we SomCoslour musica Production   
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DANGER STREET
avec

ROBERT LOWERY --- JANE WITHERS

DIMANCHE — LUNDI — MARDI — MERCREDI
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aussi: UNDER NAVAJO SKY
avec ROY ROGERS

 
  vérifier par une chiropraticien-

ne diplômée.

PE

MERCREDI ET JEUDI — 7-8 JANVIER
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. HEP 23 0 cuscuh, Le commandant Brin- LE TRUST DE LA »
Plusieurs routes aboutissant ic était accompagnéwo BOUTEILLERIE

à Waterloo seront entretenues

 

Le bulletin d'information du Tourisme présente’ un relevé des

‘’cheinins de nos Cantons où les chevaliers duvolant pourront
circuler tout l'hiver, — Chez nous et ailleurs.
 

Le dernier bulletin d'infor-
mation de l’Office du Touris-
me de la province de Québec

présente un relevé des routes
de la province qui seront en-

tretenues au cours de l'hiver
soit par le gouvernement avec
contribution des municipalités,
soit par les municipalités ou
par des associations privées a-
vec contribution du gouverne-

ment. Les routes des Cantons
de l'Est qui seront ouvertes

cet hiver tombent toutes sous
les deux dernières catégories.

La route No 1, principale

artère des Cantons de l'Est, se-

ra ouverte de Robertsonville à
Montréal, Les chemins secon-

daires ouverts le long de la

route No 1, sont ceux de St
Etienne de Bolton à la grande
route, de Bolton Centre à East-
man, les chemins de St-Benoit-
du-Lac et de Bolton-Est à la
route No 1, dans le canton d'Or-

ford, le chemin de Montréal
vers le lac Fraser, divers che-

mins dans Rock-Forest et di-

verses rues dans Disraéli,

La route No à sera entrete-
nue cette année de Plessigville

à Rock-Island, en passant par
Richmond et Sherbrouke. Les
chemins adjacents qui seront
cuverts sont ceux de Kingsey-

Station à Tingwick, Danville à

Asbestos, Richmond à St-Cyr,
Richmond À St-Félix-de-King-
séy, Windsor à St-Frunçois-

Xavier, Bromptonville-St-De-
nis-Lac-Brompton, North-Hat-

ley à la route No 5, Rock-Is-

land-Beebe-Plain.

En route No 22 sera ouverte

de Drummondville à Melbour-

ne et de Lennoxville à Stan-
Hope. C’est done dire que la
route est ouverte de Sherbroo-

ke à Drummondville.

La route d'East-Angus à

Scotstown est également ou-

verte en passant par Cooksnirs |

!sland-Brook et La Patrie, Le

route est ourte de Bulwer à

Compton par Johnville, Martin-

ville et Ste-Edwige.

La route No 27 du St-Ve-'
nant i Beecher-Fails, la route

No 28, de Bury à Lennoxville
rar Cookshire, lu route de

Johnville à la route No 28, de
St-Isidore à Sawyerville, la

route No 27, de Birchton al

Sawyerville, sont toutes ouver-|

tes.

La route No 34, d'Arthabas-

ka à Mam-Nord, sera entrete-
nue au cours de l’hiver, ainsi

gue la route No 39, Waterloo-

Knowlton-Sutton-Abercorn 2

chemins adjacents dans le

comté de Brome, Bolton-Sud-

Highwater et chemin de Vale-

Perkins, Waterloo-Warden-S:-

Joachim et Warden-Valcourt-
Melbourne-Bromyton-Gore.

La route No 50, Magog-Cou-

ticook-Burrough-Falls sera ou-

verte,

Lisez le “Journal de Waterloo"

et encouvagez ses annonceurs.

 
 

 

DE
BILLETS !

A PRIX REDUITS
LE JOUR DES ROIS

MARDI LE 6 JANVIER

Entre toutes les stations
de l'ONTARIL et du QUEBEC

tà
OTTAWA ° WALTHAM
DE BEAUJEU MANIWAKI

et dans l'Est

BILLET SIMPLE PLUS UN DEMI!

pour l'aller ct le retour

DEPART: à partir, de midi, vendredi

le 2 janvier, jusqu’à 2 h. p.m. mardi
le 6 janvier.

RETOUR: pas plus tard que

minuit, mercredi, le 7 janvier

PRIX REDUIT MINIMUM
e Adultes et enfants - - - 30c o

Renscignements auprès des agents.

 

Nouvelles du

C.N.R.
Nouveau service

de fret rapide

M. F.-J. Stock, gérant du

seryice du fret étranger du Ca-
nadien National, annonce que
pour faciliter le mouvement des
marchandises d’exportation

vers les ports de l’est du Ca-

nada, sa compagnie vient d'i-

naugurer un service de fret ra-

pide entre Montréal, Halifax

et St-Jean. Un train grande vi-

tesse ne transportant que des

marchandises pour l'exporta-

tion quittera Montréal tous les
jours à 8 hres 30 du soir. Il

cireulera en deux ou trois sec-

tions selon le volume des mar-

chandises & transporter, *

*

Cu commandant
‘redeuis nous risite

 

Le commandant Louis Brin-

«uier, capitaine de “orvette en

retraite. commandant de la

Flotte de la Société nationax

(les chemins de fer, région vues

est parti, récemment, par k

Continental Limité du Cana-
dien National à destination d

Tancouver. Il va faire l'essa’

‘ur la côte du Pacifique de

trois des sept cargo-charbon

niers construits dans un char-
ter canadien pour le compte de

la France. Deux de ces sept ha-

teaux jaugent 7,500 tonnes e' 

épouse.
*.

’our vos ménagères

canadiennes

Il y a un Père Noel, s’écrie-

ront les gourmets à la nouvelle

que 14,000 caisses de tomate:

viennent d'arriver à Halifax à
bord du “Canadian Challanger”
de la Canadian National Steam-

ships.
Ces fruits devenus rares sur

nos marchés par suite du recent
embargo sur les produits des

Etats-Unis proviennent des An-

tilles et sont actuellement en
rotte pour Montréal jet Qué-
bec dans 16 wagons climatisés
du Canadien National.

*

Des martres voyagent

En route pour Terre-Neuve.

neuf martres des territoires du
nord-ouest canadien sont pas-

sées par la Gare Centrale, vé-
cemment, dans un fourgon du

service des messageries du Ca-

nadien National. Ces petits a-

nimaux, l'objet des meilleurs
soins de- employés du train qui’

leur servent tous les jours deux

mmces de viande fraîche hachée

{ne leur nénagent pas l’eau

fraîche, sont des sujets d'éle-

vage. On sait que In martre de

l'extrême nord canadien jouit

de la méme bonne réputation

que la zibeline de Russie.

*

Promotion au CN.

M. S, F. Dingle, chef du ser-

vice du transport du Canadien

National, annonce la nomina-

tion de M. S, W. Firlotte, au

poste de suritendant du trafic

d’exportation, avec bureau

 

Commentfonctionne un trust ?
Le grand économiste américain
Stuart Chase répond à cettu
question dans un exposé, publié
dans le numéro de janvier de
“Sélection” du Reader’s Digest,
où il dénonce le trust américain
e la bouteillerie, formé par les

trois plus importants fabricants

de cette industrie. Ces firmes,

d’après l'article de M. Chase,

eurent recours au fusionnement
de leurs brevets pour faire é-

chec à la concurrence des indé-

pendants et bloquer systémati-

quementla naissance de nouvel-

les entreprises,

Quand, tout récemment, la

Cour suprémé des Etats-Unis
décréta la dissolution du mono-
pole de la bouteillerie, un des
juges fit cette constatation dé-
sabusée: “Ce pays n’a peut-être
jamais vu de tyrannie économi-
que aussi parfaitement organi- 

à [machine relégua

sée s’exercer sur aucune ces
branches de son industrie.”

L'exemple de ce trust montre

“Pabime qui sépare encore l'A-

, mérique de son idéal de libre

concurrence.” Notre structure

économique, continue l'auteur,
est criblée de monopoles et de

coalitions d'intéréts qui entra-

vent la liberté du commerce. Le

gouvernement américain est en

instance de procès contre plu-

sieurs autres industries. Mais

les efforts tentés en vue de se-
couer le joug néfaste des trusts

ne pourront aboutir que grace

à l'appui sans réserve de tous

les citoyens,
l’origine du trust de la bou-

teillerie remonte à près d’un

demi-siècle. C'est alors, précise
l’auteur, que l'invention de la

dans l’ombre

i
|

| 617 EASTERN

LOUEZ UNE AUTO... "=
et conduisez-là vous-même, pour vos affaires ou

votre plaisir. Nous avons à la disposition de nos

clients 6 autos de modèles récents et en très bon

état. Voyez-nous d'abord.

Lemay Drive -Yourself
À votre service nuit et jour.

WATERLOO TEL. 389

 L
a

 

  

 

181 rue Cartier

 

 
 

QUAND IL S’AGIT D’'ASSURANCE
VOYEZ

LEON-R. LEWIS
289 PRINCIPALE WATERLOO TEL. 60 ET 182.W-11

et

+=fhites-vous fioléger par a=—+

bhi LIFE OF CANADA
ï du

INSTRUCTION DES ENFANTS
SÉCURITÉ POUR LA FAMILLE

  

  
  

      

  

       

 

   

 

SÉCURITÉ

ASSURÉE
      

TETE
LVI   

SIÈGE SOCIAL - MONTRÉAL    

 

PEme

CLAUDE PINCINCE
SERVICE

Vente et Laveuses

réparations clectriques

de radios 1 à gazoline

 

Garantie de 6 mois

GRANBY, I. 4.
{En face de la Boulangerie Racine)  
 

 

     

  

 

 

 

 

v2 cinq autres, 5,000 tonne: Montréal. (suite à la page 8) & - =

- Tout le Canada fait b / à lout le Canada fait bon accueil à là

1

SY 8 Q : » :

, PESTE- mere

LA QUALITÉ DE GROSSE VOITURE À BAS COT
il it lus belle ielleparal cneoreples 8rossSe,P us be €, CRCOTE

plus chic etplus desirable sous tout rapport .

Les marchands Chevrolet étalent la dernière plus belle sous tout rapport, à l'intérieur

, création du plus grand fabricant d'automo-

|

commeà l’extéricur. Elle est congue pour

biles au Canada—c'est la nouvelle Chevrolet

|

l'emporter sur toutesles autres voitures de 4

pour 1947 — qui vous offre une mesure sa classe de prix en matière d'élégance, de >

; encore plus grande de QUALITÉ DE valeur od nervosité, Elle surcout re-

GROSSE VOITURE À BAS COÛT! marquable par cette qualité deBrosse
) voiture — dans toutes ses caractéristiques,

Voyez cette voiture et vous conviendrez dans tous ses détails . . . et les acheteurs

que de toutes les Chevrolet produites  s'accordent pour dire que c'est là une

jusqu'ici, c’est celle qui semble être la plus exclusivité de la Chevrolet dans sa classe

grosse comme aussi Ja plus belle. C'est la de prix. -
x

——UN PRODUIT DE Se LA GENERAL MOTORS me
Ris 

 1
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a ~
LES PLASTIQUES [moins dans le cas des télérécep-| ment cette contraction en pro- _---—PRIS
EN TELEVISION teurs domestiques. voquant une polymérisation par- | CONDUISEZ VOUS-MEME

 

Les nouveaux systèmes d'opti-
que en plastique modifieront
du tout au tout les télérécep-

teurs domestiques.
 

Une innovation dans l’emploi
de matériaux d'optique en plas-
tique offre enfin une solution
à l’un des problèmesles plus é-
pineux de la télévision,
Depuis les premiers essais de

télévision, les. fabricants d’ap-

pareils destinés au commerce
s'efforcent d'améliorer les di-
mensions et la netteté de l'ima-
ge transmise: personne n'est

satisfait de l’image minuscule
reproduite à la courbure de lu
lampe cathodique, près de la-
quelle Jes spectateurs doivent
presser pour obtenir une vue

fidèle.

La lampe d'un poste récep-
teur normal mesure neuf pou-

ces de diamètre et donne une
image de sept pouces et demi

sur six pouces. On peut étendre

les dimensions de l’image en
augmentant le volume de la
lampe cathodique, mais le coût

et les proportions de l'appareil
imposent une limite. La repro-
duction d'une image assez gran-

de pour assurer une vision

convenable exigerait une lampe

cathodique excessivement lon-
gue et d’un diamètre de deux
pieds,

L'autre moyen d'arriver au

même résultat consiste à é-
mettre normalement l’image à

l'extrémité de la lampe, puis,

par le truchement d’un système

d'optique approprié, d’en proje-
ter l'agrandissement sur un é-
cran-viseur distinct,

Cette méthode requiert un
système d'optique capable d’em-
magasiner énormément de lu-
Mmière, afin de tirer tout le par-
ti possible de l'image offerte
par la lampe cathodique. Ce

système—le système Schmidt—

exige un montage de lentilles

très particulier et qu’on em-
ploie du reste depuis plusieurs
années dans le champ de l'as-
tronomie. I se compose d'un
miroir concave et d’une plaque
correctrice de” forme complexe,

avec une surface non sphérique

pour assurer une précision ab-
solue.

Comme la grande difficulté
restait dans le coût de produc-
tion du système Schmidt dans

le verre, on a évidemment songé

à l'emploi de matériaux façon-

nables par un moule-matrice.
C’est dire qu’on a songé aux

matériaux d'optique en plasti-
que. On savait déjà que ces

substances se moulent avec net-
teté et précision. I] suffirait, se
disait-on, de façonner rapide-
ment et à peu de frais des par-

ties composantes en plastique

d'optique pour résoudre le pro-
blème.
Le malheur,c'est que detelles

reproductions, par les méthodes

ordinaires, n'ont pas assez de
précision pour assurer le degré

voulu de netteté et de contras-
te. En outre, il y avait lieu de

se demander si de telles parties
romposants en plastique d’opti-
que seraient assez stables pour
résister à l'usage dans un poste

de télévision. Il faudrait enfin
les monter avec grand soin pour

éviter la contraction qui provo-

que la distorsion de l’image,

‘Or on a pu surmonter tous

les obstacles, écarter tous les

doutes, en réalisant, par un
nouveau procédé appelé “finis-
säge de surface”, des systèmes
en plastique d'optique. On doit
l'invention du procédé au servi-
ce des recherches d'optique de
I'Imperial Chemical Industries
Limited, division des plastiques.
Les plastiques transparents
qu’on emploie pour ce procédé

—"“Transpex l” et “Transpex

2”—sont en réalité du métha-
erylate de polyméthyle et du po-
lystyrène dans leur état opti-
quement pur.

‘En bref, le procédé de “tinis-
sage de surface” consiste à fa-

briquer des préformes, c’est-à-
dire deslentilles ou d’autres ob-
jectifs en plastique aussi précis
que possible, par quelque métho-
de connue; puis à greffer, à la
surface de ces préformes, une

mince pellicule de même subs-

tance, en procédant à l’inté-
rieur d’un moule optique, jus-
qu’à ce que toutes les facettes de

la surface entrent en contact

optique avec tous les points du

moule. Dès le retrait du moule,
le partie composante peut en-

trer en service. Pendant la créa-

tion du procédé, on jugeait es-

sentiel d'éviter tout recours à De graves difficultés s'oppo-

sent cependantà l’adaptation du
système Schmidt au téléviseur
domestique, Ainsi, sérieux obs-
table, la méthode ordinaire de
meulage et de polissage em-
ployée dansl’apprêt des parties |

composantes des verres optiques

ne permet d’ouvrer que des gur-
faces planes ou sphériques. S'il

est relativement facile de fabri-
quer un miroir sphérique, il
n’en va pas de même de la pla-

que correctrice, dont la surface

s’écarte nettement de la sphère,

Son rayon de courbure et la di-
rection même de sa courbure
varient en s’éloignant du cen-

tre. Le seul moyen satisfaisant
d’obtenir dansle verre de telles
surfaces non sphériques consis-
te à travailler manuellement
chaque infime secteur de la sur-
face, procédé fort lent et la-
borieux. En fait, comme desar-
tisans experts doivent consacrer
plusieurs jours de travail à cet-
te réalisation, le coût de la pla-
que devient prohibitif, du

Avez-vous du mat à

VOUS LEVER?
Si vous n'êtes qu’à
moitié reposée
quand vous vous le-
vex—si vous avezle
sommeil brisé—il
sspeut que vos reins
en soient la cause.
Habituellement,
quand les reins
fonctionnent mal, le sommeil en souffre.
Pour aiderà rétablir ros reins, prenez des
Pilules Dodd's pour les Reins. Elles
aidentles reins à débarrasserl'organisme
des toxines et de l'excès d'acidité. Alors,
vous pouvez dormir tranquillement—vous
sentir fraiche au lever, prête à travailler où
À vous arouser. Achetez des Pilules Dodd's
pour les Reins aujourd'hui même. 147-F

  

{la pression, afin d'obtenir des
, parties composantes d'optique

lexemptes de toute contraction,

c'est-à-dire d’une stabilité par-
| faite.

‘Après diverses recherches sur

le meilleur moyen de réaliser les
préformes, on opta pour la po-

lymérisation directe du plastique

dans un moule optique. Ceux

tielle du monomère avant de

remplir le moule. Le liquide cou-

lé dans le moule est d’une gran-

de viscosité et le degré de poly-
mérisation qu'on peut laisser at-
teindre à ce liquide est limité, la
substance ‘devant rester ussez

fluide pour bien épouser le mou-

le. Pour compenser la dernière

contraction, à l'intérieur du
moule, on rapproche les deux
moitiés de ce moule l’une de
l’autre pendant la polymérisa-
tion. Pour séparer la préforme
du moule, on tire parti de ls
différence d'expansion thermi-

que entre moule et préforme,
l’un etl'autre étant soumis à ur
brusque refroidissemnt,

Au sortir du moule, la préfor-
me est entourée d’une bavure,
qu’on enlève sur un tour pour-

vu d’un mandrin à vide, après

un centrage optique soigneuse-

ment établi. Ib se peut que la
préforme présente un certain
degré de contraction du fait de

son étroite liaison avec les pa-

rois du moule pendant la poly-
mérisation; d'où la nécessité
d’une recuite avant toute autre

opération. Cette recuite s’effec-

tue en maintenant la préforme
dans un bain liquide, à 110°C,,
pendant deux heures, On la
porte ensuite lentement à la

température de la pièce par un

refroidissement parfaitement

contrôlé.

Si l’on replaçait maintenant
rette préforme dans son moule,
on constaterait un écart infime
entre les deux. Pour compenser

cet écart minuscule, on en-

duit la surface de la préforme
d’une pollicule de polymère,
pellicule si mince que l’on peut
régler avec une précision par-
faite sa contraction pendant la

polymérisation. Comme cette o-
pération exige le plus grand
soin, on à établi une méthode
précise pour sa réalisation. Au
sortir du moule, la pièce compo-
sante d'optique reçoit un der-

nier ébardage sur un tour à
mandrin à vide. Dans le cas des
miroirs, on enduit les pièces
d'une couche d'aluminium ré-
flecteur, cette couche étant ap-

pliquée par évaporation dans le
vide,

Tous les moules employés

pour le procédé de “finissage de
surface” sont en verre. Il est en
effet essentiel que Ie moule soit
transparent dans un procédé de

polymérisation à la lumière.

D'autre part, le verre a l'avan-

tage d'être résistant et il est

moins exposé aux égratignures
que les autres matériaux à
moules,

Nous avons déjà mentionné

la difficulté de réaliser des sur- qui s’y connaissent en chimie
polymérique savent que les plas-
tiques du genre de “Transpex”

1 et 2 passent par une phase Ji-

quide ou monomérique avant

d'atteindre leur état solide d3-
finitif, cette mutation du li-
quide en solide était aidée par,

la présence d’un catalyseur ap-|

proprié qui favorise la réaction|
chimique. La réaction s'opère

plus rapidement avec une appli-

catalyseur employé. En coulant|
littéralement la préforme dans
le moule, on écarte toute ten-
sion. Pour diverses raisons et
particulièrement pour faciliter

la fabrication surune grande é-
chelle, on a préféré la polyméri-
sation à la lumière plutôt que
la polymérisation à la chaleur.
plus usuelle, pour la réalisation
des préformes, Une grande par-

tie des recherches a porté sur

la découverte d'une photo-cata-
lyseur approprié et sur la mise
1u point de conditions satisfai-

santes pour la polymérisation à
la lumière,

En passant du liquide au so-
de, le volume de la p'upart des

nlastiques d’optime «

ruete ' Pilules Dodds reins

 

coneidir ion

faces d'optique parfaitement
asphériques; les recherches de-

vant aboutir au procédé de “fi-

nissage de surface” ont donc
porté en bonne partie sur les
moyens de réaliser des moules
asphériques, Il fut décidé d’ef-

fectuer mécaniquementles cour-
bures sur des gabarits taillés a-

vec toute la précision possible, puis de les finir à la main, à

l’aide de rodoirs flexibles, afin
cation d'énergie, sous forme de] d’obtenir le degré de précision
chaleur ou de lumiére, selon te‘ nécessaire,

Bien que le travail des arti-
sans soit relativement court, il
faut énormément de temps pour
fabriquer des pièces composan-
tes d’optique par le procédé de
“finissage de surface”. Afin de

réduire les frais de production |
—facteur essentiel à l'emploi

des systèmesd'optique dans les |un jour, de voir le Kaisér,
télérécepteurs domestiques—on lon bureau, se servir d’un ch2-
a donc décidé d’employer un

grand nombre de moules, qui
franchissent par transporteur
les diverses étapes du procédé.
M aménage présentement, dans

| expériences économiques sovié-

Vraiment...

 

Les politiciens d’outre 45e

ne s’en font pas, peu nerveux
qu’ils sont, Ces jours derniers.

le maire Curley, de Boston,

qui sortait de prison où il a-

vait pungé plusieurs mois pour

fraude contre la poste de l'On-

ment par ses organisateurs el

amis qui l'ont sérénadé de mu-
sique et lui ont offert un gi-

gantesque gâteau de fête libel-

lé, au glacage, “A notre chef

bien-aimé”. Après, Curley s’est
rendu à l'hôtel de ville pour
adjuger pour $38 millions de
contrats que ses lieutenants a-

vaient laissés pendants durant
son séjour à l’ombre. J'atten-
drai ton retour, comme dit la
chanson. Nous allions oublier
un détail, à savoir que le vei-
nard de Curley a retiré en pri-

son son salaire qui est de
$20,000 par an,

*

La propagande russe, du

reste, n’a pas son pareil com

me candeur, témoin son admi-
ration devant les mesures pri-

ses par le Soviet pour préveni1

l’inflation. Le contribuable rus-
se qui aura un peu plus que

quelques dollars à la banque en

perdra une bonne partie. Son

concitoyen qui aura quelque
monnaie dans son gousset er

perdra, lui, quatre-vingt-dix

pour cent. L’amusrnt de l'af-
faire, c’est que ces mesures a-

vaient précisément été suggé-
rées, un jour, par M. Coldwell,

le grand sachem de la C.C.F.
au Canada.

#

Une tendance propre aux en-

treprises publiques est celle de
la gratuite des biens produits
ou des services rendus, La
gratuite est de régle dans le cas

de services sociaux, Il n’en sau-
rait être de même dans le cas
d'entreprises économiques. Si

des services économiques sont

gratuits ou distribués à unprix

gés d'impôts pour assurer le
fonctionnement d'une entrepri-

se déficitaire et pourvoir aux
besoins des autres services ad-
ministratifs Ce que l'usager

gagne comme tel, il le perd

commecontribuable, La Russie,

qui est le pays classique des

expériences socialistes, a créé

de vastes entreprises économi-

ques, productives de biens et de

services. La plupart ont tou-
jjours été largement déficitaires
et c’est l'impôt, moque comme

instiution capitaliste, qui com-

ble le déficit des entreprises ct
des trusts d'Etat. C'est, géné-

ralement, le paysan russe et les

coopératives pour lesquelles i!
| travaille, qui font les frais des

tiques. (Entreprise privée et.
Socialisme).

* , |

On peut toujours compter sur
les magazines américains pour

cle Sam, a été recu triomphale- I

inférieur au coût de production, | :
les contribuables sont surchar-|.

 nous servir de la sensation. Ces

jours derniers, on y parlait de
Lina Medina, une petite Péru-
vienne de cing ans qui mit au

monde un bébé de six livres, à

la profonde stupéfaction du
monde médical, et d'un autre
sujet d'étonnement, celui causé
par un Joe Louis se faisant

coucher par deux fois sur le ca
nevas, Une revue publie I

 
fes

mémoires aguichants du due di
Windsor lui-même fort ahu.:

i

|

1
y |

val de bois en lieu de chaise. À
un autre endroit, un photogra-

phe alerte croque un Arabe au

moment où il poignarde à mort

*n Juil, D'autres pages sont con-

 

 

LOUEZ UNE AUTO DU

WATERLOO DRIVE-YOURSELF
H. LAROSE, PROP.

et voyagez en toute sécurité, pour vos affaires ou votre

plaisir, avec assurance de responsabilité publique.

408 Principale I
Waterloo - Tél. 695-M 6 AUTOS A VOTRE DISPOSITION

HUILE À CHAUFFAGE B.A.
Pour prompt service et entière satisfaction, au moyen d'une

installation moderne, avec compteur automatique et 150

pieds de boraux. Donnez vos commandes à

ARMAND CASAVANT
OU APPELEZ TEL, 55-W, WATERLOO, QUE.
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GAZ, HUILE, ETC.

Ouvert 7 jours par semaine Ouvrage garant
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Service courtois Satisfaction assurée

ROMA MALOUIN
MACHINES ARATOIRES MASSEY-HARRIS

BOUTIQUE DE MACHINISTE

Réparation générales

Soudure au gaz

Laveuses électriques réparées, ete.

| 1066 PRINCIPALE TEL.135-W WATERLOO, QUE.
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i Pour vos installations ou

EST SANS réparations, voyez

RIVAL Geo.-A, Tétreault
388 rue St-Joseph TEL. 811

Barils, chantepleures,

bouteilles et autres

accessoires,    $44.50
[LES — —= 3

| ROBERT &
MORISSETTE || |

| SERVICE DF REFRIGERATION DE

TOUTES SORTES

   
27, rue Centre GRANBY TEL. 530  
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| Les livres à
succès
—

Le Mexique, pays de
contrastes (1)

Les ouvrages écrits par des
Canadiens sur le Mexique sont

« plutôt rares. “Le Mexique, pays

de contrastes”, de Maurice Al-
laire, comble cette lacune.

Voici un ouvrage qui contri-

buera beaucoup à faire connaî-
tre un pays fort attachant et

qui jouit d’une très grande vo-

gue chez nous.
À la suite de l’auteur, le lec-

teur visite les principales villes
du Mexique. Que ce soit dans

les descriptions ou dans les cha-

pîtres concernant les arts, les
fiestas, les moeurg, l'auteur
montre en quoi le Mexique est

un pays de contrastes, On lira

avec un intérêt particulier le
chapitre concernant nos com-

patriotes vivant au Mexique.
L’intense vie française qu’on

trouve dans ce pays fait égale-

ment l'objet d'un chapitre, De

nombreuses informations sur la
nourriture, l’altitude, le climat
du Mexique font de cet ouvra-

ge unvéritable guide. Un aper-
çu historique complète le volu-
me. Urr appendice, des chiffres

et considérations sur le com-

merce canado-américain.
Journaliste à l'Action Catho-

Hque, de Québec, l’auteur a vu
le Mexique avec les yeux d’un

observateur et a consigné dans

son livre tous les détails sus-

ceptibles d'intéresser le lecteur,
ajoutant des observations per-

sonnelles, L'ouvrage renfermé

deux cartes géographiques, des-

sins de M Armand Marcoux, et

le dessin de couverture est dû
à M. Jean Soucy. Tous ceux qui
s'intéressent à l'Amérique lati-
ne voudront lire le livre de cet

auteur, dont la réputation n’est

plus à faire,
 

(1) “Le Mexique, pays de

contrastes, Maurice Allaire, vo-
lume de 200 pages, 1947. Edi-

tions Lumen, 494 ouest, La-
gauchetière, Montréal-1, Prix
$1.60 franco.

*

Mademoiselle Moumoute (1)

Un nouvel album de luxe
vient de s'ajouter aux superbes
collections publiées par les E-
ditions Variétés. Il faudra aus-
si l'ajouter à la collection de

tousles petits enfants, parce que
“Mademoiselle Moumoute” est

absolument adorable et on ne
peut pas l’ignorer.

C'est une chatte au long poil
soyeux et gris, qui a une poitri-

ne toute blanche, de grandes
moustaches et de mignonnes pe- |
tites pattes fourrées de gris.

Son nez, naturellement, est tou-
jours froid, comme tous les nez
de chats, mais il est bien plus
rose et bien plus jaloux que
tout autre. Et ses yeux sont
d'un vert tellement doux!

Cette ‘’Moumoute”est la joie
de ses amis Jean et Margot.

Ils en ont un tel soir et I'ai-
ment tant, Si Moumoute s’en-
dort, ils la couchent sur un

coussin de satin rose ou dans
un petit lit d’osier eur un ma-
telas de velurs vert. Pour Mou-
moute, rien n’est trop beau. Ils
l'aasocient à leurs jeux et à
leurs repas. Ils ne la quittent

jamais,
Mais un jour, c’est Moumou-

te qui abandonne ses amis. Que

de recherches dans tous les
coins et recoing de la maison:
n’ont-ils pas faites pour la dés!

couvrir! Que de pleurs Margot
a versées! Pauvre Margot! Et

Jean s’est écorché du gunou
dans cette aventure.
Cependant, un beau matin, ils

ont entendu un “Miaou” qui
venait du placard à robes de

maman... Mais nous ne vous
dirons pas ici la magnifique sur-
 

 

Lisez le “Journal de W ”

prise qui attendait nos amis. . -
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tilées, de façon à correspondre

|

ruvrière moyenne en Amérique tion industrielle, et il s’est ef- AUGMENTATION

(1) Un album de grand for-
mat, ayant 32 pages, joliment

illustré à chaque page, relié et
cartonné, avec une couverture
illustrée recouverte d'un enche-
misage. Prix: $0.75, par la pos-

te, $0.85, En vente dans toutes
les librairies, les magasins à
rayons et à chaînes et aux Edi-

tions Variétés, 1410, Stanley,
Montréal, Canada.

REQUISITOIRE
CONTRE L'URSS.
L'état déforme l'esprit de nos

enfants, écrit une mère so-

- viétique,

 

 

 

“Les enfants de Russie ne

connaissent pas la merveilleu-

se période de la croissance: ils

passent presque sans transition

de l'enfance à l'âge adulte.

Leur esprit est déformé, leurs

meilleurs instincts, pervertis, et

‘’eurs ressources affectives, mu- 

sux besoins d'un Etat tout
puissant.” Tel est le réquisitoi-

re que Mme Nina Alexeiev, une
mère soviétique, présente con-
‘re le gouvernement de I'U.R.
8.8, dans un article du numé-
ro de janvier de “Sélection” du

Reader’s Digest.
Risquant l'extradition, qui

aurait signifié pour eux une
mort certaine, Mme Alexeiev et
son mari, attaché commercial à
l’ambassade soviétique de Mexi-

co, ont pris place parmi les ci-
toyens soviétiques qui ont re-

fusé de retourner dans ‘leur
pays, une fois terminé leur ser-

vice à l’étranger. Dans le cas

de Mme Alexeiev. la raison de
cette décision était qu’elle ne
voulait pas continuer d'élever
ses enfants en Russie.

En UR.8.8., les Alexeiev ap-
partenaient à un groupe relati-
vement privilégié de techni-

‘*ens. Malgré ces avantages, ils

étaient si surmenés et si pau-
“res que la vie d’une famille

 

leur paraît maintenant en com-
paraison une vie de luxe, Leur
longue (journée de travail ne

leur laissait que très peu de
temps pour voir leurs enfants.
Leurs maigres rations suffi-
saient à peine à apaiser eur
faim. et les médicaments leur
faisaient presque toujours dé-
faut.

Après que les Bolcheviks eu-
rent pris le pouvoir,la collecti-
visation forcée de régions agri-

coles ruina la vie de famille et
réduisit d'innocer.ts entrants à
une mendicite vagabonde, écrit
Mme Alexiev. “Des centaines
de milliers d'“enfants sauvages”
— K'est-/à-dire de gamins en
haillons, couverts de vermine,

malades et dépravés pour la

plupart — erraient dans la

campagne, mendiant, volant et
mourant comme des mouches.”

Au cours des dernières années,
'e Kremlin s’est avisé que la

dépravation de la jeunesse cons-
tituait un obstacle 4 la produc- 

forcé de restaurer la cellule fa-
miliale. Mais on continue d'ap-
prendreà la nouvelle génération
à mépriser les valeurs morales
et les “préjugés” religieux, C’est
presque dès le berceau que les
enfants sont habitués à espion-
ner leurs aînés et à mépriser
leurs parents.

Sous le prétexte d'un pro-
gramme d'apprentissage, les
autorités soviétiques ont insti-

tué une ‘‘mobilisation” annuel-
le des enfants de plus de trei-

7e ans, Des millions de garçons

et de filles ont été ainsi arra-
chés à leur famille et mis en
apprentissage comme mineurs
ou manoeuvres.

“Si nous étions retournés en
URSS, déclare l’auteur, mon
rôle de mère aurait consisté à
adapter mes enfants à l'Etat

policier, Ils seraient devenus

ou des esclaves ou des gardes-

chiourme. Dans les deux cas,

leur sort aurait été indigne
d'hommes libres.”  

SUBSTANTIELLE

Dans le salaire des employés de

la National Breweries à comp-

ter du Ier janvier,

 

The National Breweries Lim-
ited annonce aujourd’hui qu’à
partir du ler janvier, tous ses

employés salariés recevront u-
ne aumentation de huit cents de
l'heure. Cette augmentation est
le résultat d’un accordcollectif
entre “The National Union of

Operating Engineers of Cana-

da” et l’union des employés de

National Breweries et la com-

pagnie,

Ainsi, les 1,900 employés sa-

lariés des brasseries de bière
en fût Dawes, Dawes Black
Horse, Dow, Frontenac et Bos-
well recevront huit cents de
plus l'heure et les 500 employés

à salaire fixe recevront $15
d'augmentation par mois.
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NOUVELLES DE WATERLOO
 

—Miles Lucie et Olivette
Beauchemin ont passé les fêtes
de Noel à Drummondville.
—Mlle Constance-M. Brooks

est partie pour Montréal où elle
passera une semaine chez sa
soeur, Mlle Mary-W. Brooks.

—Mme H. Cardinal et Mlle

Louise Cardinal, de Montréal,

étaient les invités de M. et de
Mme J.-M, Cardinal, à l’occa-
sion des fêtes de Noel.
—M. et Mme Arthur Lehouil-

ler, de Biddeford, Me., sont ac-

tuellement en promenade à Wa-
terloo, chez M. et Mme Jérémie

Beauregard,

—M.et Mme Alphonse Beau-

regard, de St-Damase, et leurs
enfants, Luc, Yvon et Claudet-
te, M. et Mme Henri Gingras,
de Lachineet leurfillette, Pier-
rette, M. et Mme Arthur Vi-
geant, et leur fils, Robert, et
M. Honoré Graveline, de Sher-
brooke, ainsi que M. et Mme
Noé Guilbault, de Bonsecours,

ont passé la Noel & Waterloo,

chez M. et Mme Ed. Pion.
—Le Dr et Mme Rodrigue

Sylvestre, de Montréal, en rou-
te pour Sherbrooke, étaient de  

passage à Waterloo mercredi.
—M. et Mme Maurice Beau-

chemin et leurs enfants, Yvon

et Rodrigue, M. et Mme Lionel
Beauchemin, leur bébé, Louise,
et M. Lucien Beauchemin, tous
de Drummondville, ainsi que M.

Antonio Beauchemin, de Mont-

réal, ont passé la fin de semai-

ne en ville, les hôtes de M, et de

Mme Joseph Beauchemin.
—Mme Edmond Lussier, Mlle

Thérèse Lussier et M, R. De-

pault étaient de passage à Mont-
réal et à Lachine en fin de se-
maine, les invités de M. et de
Mme Emile Guidotti, ainsi que

de Mlle Simone Lussier,
—M, et Mme A. Trudel sont

partis pour Hudson où ils pas-
“eront les fêtes du Premier de
l'An,
—M. et Mme Gaston Lapier-

re, de Montréal, et leurs fil-

lettes, Nicole et Lorraine, ain-
si que M. et Mme Georges Lam-

bert, d'Hawkesbury, étaient en

promenade chez Mme Louis
Tranchemontagne, à l'occasion

de Noel.
—M. et Mme Gérard Laroc-

que, de Montréal, et leur fillet-'
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| te, Jocelyne, Mlles Isabelle Bou-

cher et Madeleine Carey, MM.

Marcel et Germain Larocque, de

Cowansville, M. et Mme André
Beaudry, Mlle Germaine La-

rocque et M. G.-Emile Larocque,
de Foster, ainsi que M. et Mme

Maurice Larocque et M, et

MmeJean-Paul Larocque, leurs

fils, Yves et Michel, de Wa-
terloo, ont passé le jour de Noel

À Warden, les invités de M, et
de Mme Georges Larocque,
—M. et Mme Philippe Léga-

ré ont passé le jour de Noel à

Verdun, chez M, et Mme Tho-
mas Eddisford, MHe Edna Ed-

disford les accompagnait à Wa-
terloo à leur retour et a fait

un bref séjour en ville,

—Au réveillon de Noel ont

eu lieu les fiançailles de Mlle
Marguerite Girouard, fille de
M. et de Mme Henri Girouard,

avec M. Léo Nantel, fils de M.

et de Mme Albert Nantel.
—M. et Mme N.-H, Légaré,

de Granby, ont passé le jour de

Noel à Waterloo, les invités de
M. et de Mme H.-M. Paquette.

—M, et Mme Marcel Séguin,
M. et Mme Maurice Roy, et leur
fils, Michel, ainsi que M. Mauri-

ce Girouard, des Trois-Rivières,
étaient les hôtes de M. et de

,Mme Henri Girouard, à l’occa-
sion des fêtes de Noel.
—M. Claude Jolin est retour-

né a Trenton, Ont., aprés avoir
passé quelques jours chez ses
parents, M. et Mme Amédée Jo-

lin,

—Une soirée sociale par les

ANNONCES
CLASSEES

GAGNEZde l'argent à domici-
le, faites de l’argent temps
complet ou partiel, Apprenez

à faire des bonbons à la mai-
son et gagnez en apprenant.
Cours par correspondance.
National Institut de Confise-
rie, bureau de poste Delori-
mier, Case 152, Montréal,

BONNE PENSION, bon chez
soi, S’adresser à 22 St-Joseph,

Waterloo.
CAMIONS à vendre: 1 Dudge

1946, de 214 tonnes, avec dou-
ble essieu et roues addition-
nelles à l'arrière, ainsi que
grande boîte d’environ 15
pieds. Aussi camion Fargo
1946, de 2 tonnes. S’adresser
a Armand Casavant, 966 rue
Principale, Waterloo, tél.
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Filles Isabelle aura lieu mer-
credi le 7 janvier, à huit heures
et demie, dans la salle du collè-
ge. Une surprise agréable est ré-
servée à toutes les adhérentes
de la Cour Marie-Andrée qui y
assisteront. Prière d'appurte:
tasse et soucoupe.

—La JOCF. de Waterloo
sera ay programme du poste

CHEF, dimanche prochain, a
deux heures et demie de l’a-
près-midi.
—Les membres du conseil

2077  assisteront, dimanche!

prochain, à la messe de huit

heures et demie pour y recevoir |

ensemble la sainte communion.|
Après cette cérémonie religieu-

se, il y aura déjeuner dans la

salle des Chevaliers, rue Prir-

cipale,

—Un tournoi de 500, organi-

sé par M. Hector Goudreau, et
qui doit se continuer pendant

les mois de janvier et février,

commencera le 7 janvier à la
salle des Chevaliers. Ce tour-
noi est mixte.

LE TRUST...
 

(suite de la cinquième page)

Part du souffleur de verre tra-
ditionnel, Certains spécialistes
pouvaient souffler 800 bouteil-
les par jour. Les premières ma-

chines Owens en fabriquèrent
80,000 en vingt-quatre heures.
De 1,200 ampoules électriques

en huit heures
l’ancienne méthode, la produc-

tion s’éleva à 500 à la minute
(environ 750,000 par jour) a-
vec l’emploi d’une nouvelle ma-
chine mise au point par les

verreries Corning, C’est en con-

trôlant ces nouveaux procédés

que le trust établit son empri-
se Les statistiques révèlent
quel succès il remporta: au dé-
but du siècle, il existait 155
sociétés ayant pour activité

principale la fabrication des ré-

cipients de verre; en 1987, il

n’en subsistait guère qu’une

obtenues par|

 

MACHINISTE DIPLOME
L’Ecole Technique de Montreal

Ouvrage général, deux tours à fer <t outillage

complot pour l'exécution de travaux de toute sorte

Yves Casavant
Tél: 55-W

966, RUE PRINCIPALE (Nouvel immeuble Casavant)      
 

 

 

Laveuses
et Radios
Réparés par des experts
te
Ouvrage garanti

OW Agents pour les poéles et fournaises L'ISLET “@#
eo

ARTHUR MAINVILLE
21, St-Antoine Nord GRANBY Téléphone: 604

   

 

Valmore Gingras
ENCANTEUR LICENCIE

Tous genres d'encans et successions

95. RUE Pare GRANBY TÉL. 527
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-
—
—
—
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—
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EXPEDIEZ PAR

NADEAU EXPRESS
(Successeur de Ménard Express) |

Service quotidien entre

MONTREAL et WATERLOO
ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC,

Entrepôt à Montréal: Bureau central à

1088 rue Wellington Waterloo:
Tél: Plateau 8147. Chemin de Granby. Tél. 197-J-1

 

 

quarantaine, _—_ d

BONNE ET ERIGEZ UN
HEUREUSE MONUMENT
ANNEE DURABLE

A TOUS NOS CLIENTS à ceux qui vous sont chers.

Visitez notre assortiment varié à
RESTAURANT ÿ Waterloo et Granby. — Prix sur
HEBERT demande. — Nous nous occupons

, WARDEN, P.Q. aussi les inscriptions, 55-W,

i SERVICE COURTOIS

RUE PRINCIPALE

BONNE ET HEUREUSE ANNEE A TOUS NOS CLIENTS

La direction et le personnel du Waterloo Taxi désirent pro-
fiter de cette occasion pour offrir les meilleurs souhaits à

tous ceux qui les ont favorisés de leur encouragement dans

le cours de l'année 1947 et espèrent que ce patronage leur

sera continué pendant les douze prochains mois,

A l'avenir comme par le passé, nous pouvons

les assurer d'un

Î
COOD1Arttt

*

EN TOUT TEMPS.  
WATERLOO TAXI |

TEL. 590 |
 

      
Remerciements pour

sympathies
Mme J-GEORGES CHAGNON

. et les membres de sa famille remercient bien sincèrement

tous ceux qui leur ont témoigné de la sympathie à

l'occasion du grand deuil qu'ils viennent de subir.

FARGO1048
Garage Casavant

966 RUE PRINCIPALE WATERLOO

I] renferme une foule d'améliorations
qui ne manqueront pas de vous

. Surprendre, agréablement i

UN "VEHIGULE AA'LA FOIS SOLIDE, ELEGANT ET ROBUSTE ”  
 

 

  
 

 

  
  

 

QUAND VOUS ETES FATIGUE

ET ALTERE

Buvez Perkins

John Collins
  
   —

  

DELICIEUX ET

RAFRAICHISSANT
f

     
FABRICANT ET

! EMBONTEILLEUR

CRYSTAL SPRING
BOTTLING WORKS

"WATERLOO, QUE. — TEL: 34.
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